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Quelques aspects de l'urbanisation au J apon 
Nobuo TAKAHASHI 
I Croissance urbame ll T f rans orrnation des paysages 
!l Urbanisation s1x1tiale IV' しaracteresde !'urbanisation au Japon 
Au Japon !'urbanisation s'est c託velopeeju.squ'a maintenant trもsrapiclement en consもquence
de la concentration de la population et de l'i叫 ustrieclans les villes clue au developpement 
economique; par consequence !'urbanisation progresse beaucoup clans la banlieue des grandes 
villes et aussi dans celle des villcs de province. Voici quelques aspects geograpbiques de 
l'urbanisation au Japan que ¥'on peut distin廷uercomme suit : croissance urbaine, urbanisation 
spatiale, t「ansforn1aliondes paysages et caracteres de l'urbanisation au Japon. 
I. Croissance urbaine 
Nous nouc.; lirnilcrnns ici au):. vilcs classecs "shi" qui sont des circonscriptions admm1ふ
t「ativcs. J¥u japon, c'cst le Ministもre de i'Autonornie qui juge Jes caracteristiques des 
corn rn u ncs poし1r clefini「¥currole adrninistratif et !cs "shi" f~ont en gene「aldes agglomerations 
ayant plus de 30.000 habitants et un centre commercial important. Par la suit, nous utiliserons 
le mot・'ville" pour designc「 une"shi''. Nous allons tout cl'abord etuclier ]'evolution des 
viles, en clin1ension et en nomlxc, cle 1898 jusqu冴 1975en relevant les resultats des recense-
ments de 25 ans en 25 ans. Le nornbre total de villes en 1975 represente environ 13,1 fois 
celui de 1898, alors qui pendant la meme periocle la population tolale du Japon a seulement 
double; par consequent le nornbre des villes et en rneme temps la population urbaine se sont 
accrues ext「ernemcntvite. 
I y a clone eu migration des campagnes vers les villes et, surtout clepuis 1960, un exode 
rural massif. C'est parce que le gouvernement japonais a aclopte une politique de developpe-
rnent accelere de l'もconomie,et que beaucoup d'entreprise ont investi surtout dans ¥es grandes 
叫 les. Depuis !'evolution industri叫 e, !es jeunes japonais quittaient !es campagnes pour Jes 
villes, mais il resrait en g和元ralle fils aine, qui poursuivrait !'exploitation rurale; aujourd'hui, 
rnc~me les chefs d'exploitation, meme les fils aines partent, tout au moins dans certaines 
regions. Par contre, 7 prefectures qui, se trouvent dans l'axe de Megalopolis, ont realise des 
gains considもrabies.
Actuellernent, prもscle 70% des japonais vivent clans !es villes, 58% cle cette population 
urbaine est rassernblee dans les quatre grandes agglomerations de Ia l¥1egalopolis, regroupant 
les onze prefectures autour de Tokyo, Osaka, Nagoya et Kitakyushu. 
Done, le clesequilible regional de la re.partition de population se prピcisede plus en plus. 
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Fig. 1. Relation entre le rang et la taile des viles japonaises en 1898, 1925. 1950 et 1975 
En 1898 on trouvait seulernent une 叫 le11ilionnaire, Tokyo; sa population elait L,75 fo1s 
plus impotanle que celle d'Osaka; on peut qualifier la vile de Tokyo de cette epoque 1~1 cle 
・'Primate City" suivant l'expression anglaise. C'est-a-dire que la ville de Tokyo clominait 
toutes les autres viles. En 1925 Tokyo et Osaka appartenaient a la meme categorie, i n'y 
avait pas beaucoup de differences de population entre Jes deux viles. D'autre part, l'augmen-
talion du nombre des viles ayant plus de 500.00 habitats est survenue surtout entre 1950 et 
1975. On voit que si la formation des grandes mもtropolesa etもremarquable,parallelement, 
el le des villes moyennes, cle 100.000 a 300.000 habitants a aussi ete trもssensible: 5 seulement 
en 1898, mais 131 en 1975. 
Au point de vue de la " relation entre dimension et nombre des villes (rank-size rule)," 
le Japon est passe du type "Tiers Moncle" (courbe creuse) au type des nations industrialisees 
(lignc droile). C'estえ1-direque le systもmeurbain a ete tres moclifie par la croissance 
urbaine. 
I. U b . r amsat10n spatiale 
Monsieur Ph. Pinchemel a invente une expression qui calcule le phenomene cl'urbani-
salion au point de vue du cleveloppement spatial. 1 a calcule l'indice cl'urbanisation pour 
!es departernents francais, et a elucicle qqantitativement la repartition de ]'urbanisation en 
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France. 
lndice urbanisation= ・ ー ・clcnsite population u rbaine d¢parし・
densite population ru rale depart. 
X % clepartemental de population urbaine fran<;aise 
1 a tente la recherche d'un indice simple ne prenant pas en consideration la hierarchie 
urbaine, -facilement analysable par ailleurs-, mais incorporant deux donnees importantes: 
le rapport avec la population rurale et l'imporしancede la population rurale et l'importance de 
la population urbaine. Le rapport de la densite de population urbaine a celle de population 
rurale montre seulement le degre de concentration de la population clans les villes. Ce rapport 
de clensites ne fournit done pas un indice suffisamment precis du phenomもneurbain. 1 a 
alors pense a le completer en introduisant dans le calcul de l'indice le pourcentage departe-
mental de la population urbaine franc;aise. L'indice d'urbanisation de Pinchemel est tr蕊
suggestif, rnais pour !'adapter au Japon, i faut en modifier partiellement la formule. On 
considもrela population dans le district densement peuplもcommepopulation urbaine, et la 
population dans le district peu peuple comme population rurale. Et on considもreaussi la 
superficie du district trとspeuple cornrne celle du district de la population urbaine, la superficie 
du district peu peuple com me celle du district de la population rurale, ce qui nous donne: 
densite population du dist,rict trもs
. peuple dans une umte regionale lnclicじ urbani:ation=・ ――-_, ― → . ・・・・--・--・・------・------------
clensite population du district peu 
peuple dans une unite regionale 
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Fig. 2. Indice cl'urbanisation (1975). 
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montagneuざesdu centre de Honshu, Jes districts Ch丘gokuct du Shikoku, et dans le sud du 
Kyushu. 
L'indice cl'urbanisation a son maximum clans Jes agglomerations de Tokyo et Osaka. Si 
l'on compare ces deux 1証tropoles,on s'apen~oit que celle de Tokyo s'etend sur de larges 
plaines alors que celle du Hanshin (Osaka, Kyoto et Kobじ） est limitee par le relief et la 
pression de population. Dans l'agglom占ationdu Ch丘ky6(Nagoya), l'indice d'urbanisation est 
assez haut, mais les isorythmes ne s'y concentrent pas tellement. La region est que la 
population est moins nombreuse que dans les agglomerations du Kant6 (Tokyo) et du Hanshin, 
ct qu'il n'y a pas beaucoup de diffぐrencesde densitぐsde population entre les parties urbaines 
et rurales de cette region. 
II. Tran.sf orn1a tion des paysages 
Nous a「rivonsau moment de la formation de 1'v1egalopolis, les villes se rejoignant les 
uncs Jes aut「espour fo「merdes nebulcu~:cs urbaines. Par contre, les terrains agricoles sous 
la protection de la loi agricole sont fo「cesde se t「ansformeren terrains合l泊tir,emplacements 
cl'usine et routes etc. C'est le phenomene de diminution de la surface agricolc que montre 
le pas:-:age fonclamental, de !'utilisation rurale a !'utilisation urbaine du sol. 
La diminution des surfaces agricole::; augmente cl~puis l'an 1960 ou 1961 partout au Japon 
「lふfleLanl le developpemcntピconomiqueaccelere. Par consequent l'urbanisation au point de 
vuc de I'し1いlisaLiondu sol progre~;se. I y a beaucoup de differences regionales au point de 
vuc de la diminution de la surface agricole. Elle est rapide surtout clans Jes prefectures de 
Tokyo, Aichi (Nagoya) et 0滋：aka, ct ensuitc dans Jes p1てfecturesavoisinantcs. 
Les terrains a b丘ti「etJes emplacements d'usines de la surface soustraite五l'agriculture
occupent la rnajorite. La diminution plus rapide de la surface agricole depuis 1960 est causee 
en g「andepartie par ]'augmentation des emplacements et cl'usines. Cependant ces derniもres
annぐesl'accroissemcnt des terrains industriels tend a se ralentir par suit de la stagnation des 
invest:issements industriels en raison de la crise economique. En consequence 1_a part des 
terrains consacres訂laconst「uctions'accroit relativemcnt dans toutes Jes regions. 
Les surfaces industrielles ne s'accroissent pas seulement aux depens du terrain agricole, 
mais aussi des forets, des terrcs incultes et Jes terrains remblayes sur la mer; et l'urbani-
sat ion訂causede l'activite industrielle se developpe non seulernent clans !es regions agricolcs, 
mais aussi clans la mer et sur les terrains en pente. 
Dans !cs regions de grandes villes, les capitaux s'accumulent, et !es grandes villes 
renforcent leur fonction de centres adrninistraしifspar rapport a leurs environs et absorbent 
beaucoup de population en age de travailler de tout le pays. La population en provenance 
d'autres regions demancle des emplacements de logements clans les 1でgionsde grandes叫 les,
surtout lcs prefectures de Tokyo, Kanagawa (Yokohama), Osaka et Fukuoka clans les quelles 
la diminution de la surface agricole est「apide,ces prビfecturesclevenant des zones d'habitat 
presque continu. Par consequent les regions ci-dessus se trouvent au sommet du degre de 
developpement, de l'urbani:::ation au point de vue de ]'utilisation du sol. Dans !es autres 
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prefectures de la cote de Pacifique entre Tokyo et Kobe, on constate un developpement intense 
de l'utilisation urbaine des sols, consacree principalement aux installations inclustrielles. 
Les migrations vers les g「anclesmetropoles, comme T'okyo, la tete de la Megalopolis 
japonaise, sont trもsirnportantes ct par consequent, l'etend ue de l'agglorneration de Tokyo 
grandit et k phenon詑nede la clifferenciation des quartiers progresse rapidernent. Nous 
pouvons cliviser grossiもrementle centre cle Tokyo en cleux parties: le quartier resiclentiel et 
le quartier populaire. Le quartier populaire de JVIarunouchi, Ginza et Nihonbashi, le centre 
d'affaires (C. B. D.) se forme, ou nous pourvons trouver le quartier des ministもresde con-
centration des o「ganismesfinanciers, des grands magasins, etc. . . . A la suite de la formation 
du centre cl'affaire, la population du centre ville a dirninuer et par exemple, dans l'arrondisse-
ment de Chiyoda, la population a baisse de 16.9% de 1970 a 1975 et sur la meme p応iode,
sur 23 arronclissements, 17 voyaient leur population decroitre. Le phenomene de Citピence 
qui、concernela population est tres sensible, et bcaucoup de gens, qui se renclent reguliもrement
a leur travail, sont obliges de perdre un temps important pour le trajet de leur domicile au 
lieu de travail. 
On a renove Jes quartie「sresidentiels proches du centre, notamment en creant des centres 
sccondaires sur la ceinture ferroviaire intericure, aux gares terminus des ligncs privees de 
chemin de fer: Shi!1juku, Shibuya et Ikebukuro、 Lecentre seconclaire de Shinjuku, par 
exemple, couvre une surface de 96 ha oi:1 『amenagernentdes sols fut acheve apres 1968; on 
avait en particulier utilise les 34 ha cl'unc ancicnne station de什It「age,ct mainlenant cinq 
gratte-ciels de bureaux sont dぐj21construits, ainsi qu'un centre cornrnc「cial 応nove,si Lue~l 
proximite de la gare et du rnetro. 
Le projet complet prevoit 300.000 emplois. L'a廷glome「a.Lionck: 丁okyua dej?-1 cu plusicurs 
plans cl'amenagement. Iぷ premierplan en 1958, presente par la loi de 1956 sur l'amenagじ
ment cle la region de la capilale, a imite celui clc Londres; on a projete une zone verte autour 
des rぐgionsurbanisぐes. l¥1algre cc plan, l'urbanisation a progresse trop rapidemenl, done 
l'exlcnsion des regions urbanisees a cleborde la zone verte et『ona d C1 en 1962 modi什e「 CE
plan. Le troisierne plan en 1968 a decid丘 l'irnplantationcl'espaces vcrts en banlieue et la 
restructuation des couronnes urbaines a restructurer. 
Par ce plan, on e:;t en train de consしruiredes villes nouvel !es residentielles, toutes五base
de logements collectifs, et aussi l'amenagement d'une ville nouvelle cree autour des activites 
de recherche et cl'cnseigncment des centres de recherche de Tokyo. Nous citerons ici deux 
cas, la ville nouvelle de Tama ct la ville nouvelle acaclピrniquede Tsukuba. 
La ville nouvelle de Tama, a environ 30 km de l'ouest de Tokyo, est conc,:ue com me un 
曇 11entde solution aux prob]もmesresidentiels de la metropole et situじsur!'axe residentiel. 
La decision a ete prise pa「leMiniste「ede la Construction en 1965, mais le plan a ete prepare 
par la p1でfecturede Tokyo et !'operation, conforme訂laSociete Japonaise du Logement, a 
ete realisee dans le cad re de la Joi sur !es nouveaux clもveloppementsurbains resiclentiels. 
Cette Joi p1でvoit 『acquisitiondes terrains, au besoin par expropriation, et la construction 
selon le principe des unites de voisinage :,il s'agit d'ensembles collectifs pour l'essentiel qui 
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beneficient de l'aicle des pouvoirs publics. Collectivites locales ou Societe Japonaise du Loge-
ment, et Tama en particulier rec,;oit une aide financiもrede『Etat. Tama est le plus grand 
projet actuellement en cours: sur un site de 3.000 ha, on prevoit 400.000 habitants. 
Pour construire des viles nouveles cl.ans ]'agglomeration de Tokyo, il y a quelques 
prob! もmes.Premierement, ily a rnaintenant une tandance qui voit beaucoup de prefectures 
autour de Tokyo refuser de construire des viles nouveles ou des grandes ensembles. C'est 
parce que, si la construction cl'une vile nouvelle benもfrcietoujours de l'aide f111anciere de 
『Etat,c'est seulernent l'econornie locale qui finalement supporte le poids des depenses pour 
maintenir, organiser et faire vivre ces villes nouvelles et ces grandes ensembles. La plupart 
des habitants cles ville:s nouvelles clans l'agglomeration de Tokyo travaile a Tokyo o且ils
consornrnent une grande partie; par 
contre, c'est ]'administration locale qui 
cloit, par exemple, su bvenir a.ux be-
soins des etablissernents d'cnseigne-
ment ct de nornbreuses autres choses. 
Au Japon si ]'on construit une 
vile et un grand ensemble, on projete 
seulernent la zone de l'arnenagement 
ct par suite, il n'y a pas beaucoup de 
contr6les pour construire au voisinage 
irnrnediat. Dans le cas de Tama, par 
excrnplc, des agences imrnobiliers im-
portan tsont accapare a grancle echel le 
la plupart des terrains environnants 
en visant l'augerncntation des facilites 
a l'avenir, et !es vendent en petits 
lots rnais avec des gros 1応噸ces.
Done, des quartiers anarchiques son t 
deja apparus dans son voisinage avant 




















Le cas de Tsukuba constitue un 
exemple unique de vile nouvelle cree 
autour d'une activite dominante im-
plantee sur place: deux univers1te et 
des instituts de recherche. Le projet f'さ、
．｀ a ete lance en 1963, sur !'initiative 
de 『Etatet en conformite au plan 
regional, mais il a ete long a se 
concretiser. A 60 km de Tokyo, 44 
institutions scientifiques de I'Etat, Fig. 3. Ville nouvele acadernique de Tsukuba. 
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divers centres prives de reche「cheet deux universites, r如nissant 20.000 sp餃ialistes et autant 
cl'etudiants, vont etre peu ?1 peu transplantees de Tokyo clans cette ville nouvelle implantee 
clans un site vaste au pied clu mont Tsukuba. Au total, la population de la ville nouvelle 
sera de 120.000 habitants, 220.000 habitants avec la zone d'influence sur un site, trもsallongも
du nord au sud, de 2.700 ha dont -42り;) pour la ville nouvelle et 58りも pour les activites 
scientifiques. La Societe Japonaise du Logement a ete chargee de realiser cette ville nouvelle 
clont la construction a ete entrcprise en 1970. Les prerniもresunites de recherchc, l'Universite 
ont ouvert en 1973 et dive「sequipements publics fonctionnent dぐj五. L'achevement est prevu 
en 1980. 
La ville nouvelle de Tsukuba se trouve confrontee a des problもmesclifficiles, l'un cl'entre 
eux etant la stagnation de la population. C'est parce que l'on n'investit pas beaucoup a cause 
de la crise economique, et pour le moment, la ville manque d'attraits tels que, pa「exernple,
etal~lissements culturels ct commercials, etc.... Et aussi c1es Universites et des institutions 
scientifiques n'ont pas besoin cl'entreprises sous-traitanles, clone i n'y a pas beaucoup cle 
habitants qui viennent s'y installer. 
IV. Caracteres de !'urbanisation au Japon 
On sait que le Japon est assez vaste: avcc ses 4 iles ct unc myriadc d'ilocs, i s'じlend
sur plus de 377.000 krn2. Mais on sait aussi qu'il est fortement peuplじpuisquele recenscment 
de 1976 a denornbre 113 millions habitants, ce qui donne une densite moyenne de prもsde 
300 habitants au krn2. Ce qui J'on oublie parfois, c'est que la sup買 ficieutile du Japon ne 
represente qu'une 「raction du territoire. Le territoire japonais est constitue de 611% de 
rnontagnes et volcans, 12% de hautes terres, 11 o/ de collines et seulemcnt 1-4 % de plaines et 
piemonts. On es time generalement que 22 a 25 % de la superficie du pays sont aptes a 
culture ou aux constructions, cc qui relらveclもsa present la densite moyenne des espaces 
amenageables a plus de 1.200 habitants au krn2. Ce chiffre correspond a, par exernple, plus 
de 10 fois celui de la France. 
Si l'on prend la nouvelle ligne de Toka1do (Shinkansen) de Tokyo 21 Osaka sur environ 
550 km pendant 3 heures, on pourra observer aucune discontinuite des espaces urbains. Cette 
haute densite accelere !'urbanisation en formant des paysages urbains trもsunique, en outre 
ceci se combineれlatenclance qu'on a besoin de plus en plus d'espaces urbains, a cause du 
cleveloppement de la famille nucleaire. 
L'u rbanisation se developpe trもsintensernent le long de l'axe continu de la M唸alopolis
du Toka'iclo et du Sanyodo, ou les villes se rejoignent !es unes Jes autres pour former des 
疇 uleusesurbaines. Aut叫 ois,il y avait clej合laroute principale du Toka'ido qui reliait la 
capitale d'Edo (Tokyo) a lacapitalc economique d'Osaka. Le long du Toka'ido des villes 
咋 tapeetaient nees et les noyaux de la future M咋alopolisetaient formes. Le developpement 
du commerce exterieur et de !'industrialisation ont accel革 laformation de Ia Megalopolis 
au bord de『OceanPacinque. 
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Actuellernent, toutes les activites se concentrent dans la Megalopolis du Japon, les flux 
de la population, des capitaux et des communication sont bien draines par la nouvelle ligne 
du Toka'ido, Jes autoroutes, Jes reseaux de communication, etc .... ; par consequent, la popu-
lation se concentre a un rythrne toujours plus rapide. Done, il apparait une tendance selon 
laquelle se prぐcisentles differences regionales entre Jes regions de la Megalopolis et les 
autres regions. 
Toutes les activites et les pensees des hommes reflとtentl'organisation de l'espace, par 
consequent on peut extraire de tous les espaces la sagesse de habitants pour leurs terres, ce 
que l'on peut appler en franc;ais la "gもosophie". L'auteur pense que les japonais sont faibles 
dans leur maniもred'occupation de l'espace. Pour la " geosophie" exprimee par l'organisation 
de l'espace urbain au Japon, il reste malheureusement beaucoup de prob! もmesa resoud re. 
i. 
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